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Quand Emacs supprime des fonctionnalités


Alors que je vagabondais à mon habitude dans ce vaste espace à la fois fascinant et désespérant qu'est le web, je suis tombé sur cet article. Vu le titre (Emacs Hates MacOS), je me suis dit qu'il serait un bon candidat pour un débat animé du vendredi sur LinuxFr. Toutefois, au-delà du troll, l'auteur dudit billet pose (consciemment ou non) une question fort pertinente, donc je me permets de publier un journal là-dessus en ce mardi.


En résumé, la polémique provient d'un changement datant d'il y a quelques mois. Depuis la version 24.4, les utilisateurs d'Emacs sur MacOS pouvaient profiter d'un tout nouveau moteur de rendu pour le texte, basé sur une API plus moderne d'Apple (Core Text), ce qui améliorait le rendu des polices et permettait (entre autres) d'utiliser des polices colorées, dont celles représentant les emojis.


Tout allait bien jusqu'à la version 25.1, qui supprima carrément cette amélioration, retirant la possibilité d'utiliser les polices colorées. Régression importante? Problème de licence? Bogue dans l'implémentation d'Apple? Point du tout, le changelog le précise bien :



On the OS X Cocoa ("Nextstep") port, multicolor font (such as color emoji) display is disabled.  This feature was accidentally added when Emacs 24.4 included the new Core Text based font backend code that was originally implemented for a non-mainline port. This will be enabled again once it is also implemented in Emacs on free operating systems.




Traduction de mon cru :



Sur OS X, l'affichage des polices colorées est maintenant désactivé. Cette fonctionnalité a été introduite par erreur avec Emacs 24.4. Elle ne sera réactivée que lorsqu'une fonctionnalité équivalente sera présente sur Emacs exécuté dans un système d'exploitation libre.




Il n'en faut pas plus (c'est déjà beaucoup, on en conviendra) à l'auteur du billet pour vilipender les développeurs d'Emacs à qui ils reprochent leurs gestes "idiots" qui les [les utilisateurs de MacOS] font sentir comme des "citoyens de seconde classe." On parle également de tour d'ivoire, mais je vous laisse lire le billet complet, très court au demeurant.

C'est inadmissible! Encore que…


La réaction première de la plupart des gens (y compris moi-même) face à une telle décision est probablement de considérer cette attitude comme scandaleuse et contreproductive, le signe de l'abêtissement de la FSF, sacrifiant tout pragmatisme au profit d'un ersatz de vengeance qui ne heurte au final que la FSF elle-même.


Cependant, lorsque l'on creuse un peu, on constate que cette attitude est tout sauf incohérente et qu'elle est ancrée depuis longtemps dans les principes guidant le développement des logiciels GNU. Un courriel de Stallman est fort éloquent à ce sujet:



The purpose of GNU Emacs is to be a good part of the GNU system and thus to make the GNU system better […] GNU Emacs should never offer people a practical reason to use some other system instead of GNU. Therefore, when someone implements a useful new feature but only for a non-GNU system, we do not accept it that form.  Instead we say, "Make it work equally well on GNU, and we will accept it." […] If we took the attitude that we aim to "serve the users" wherever they happen to be, that would convey the message, "Sure, switch to MacOS—we will make it easier for you." For us, a self-defeating approach. Thus our stance is that a person who moves from GNU/Linux to MacOS is being self-destructively foolish.  We take this seriously and we must speak and act in accord with it.




GNU Emacs n'est pas un logiciel isolé. Il est libre, et peut donc être isolé, mais il n'est pas développé dans ce but. Il est développé pour faire partie d'un tout (le système GNU) et, de ce point de vue, il ne me semble pas illogique de refuser d'inclure des fonctionnalités procurant un avantage à des systèmes non libres. À partir du moment où la FSF est une association qui présente avant tout sa mission comme étant de "promouvoir l'informatique libre et protéger les droits des utilisateurs", en quoi est-il scandaleux de voir la FSF accorder plus d'importance à cette mission première qu'à la satisfaction d'usagers sur des systèmes considérés ennemis de cet objectif?


Au lieu d'y voir, comme l'auteur du billet cité plus haut, un doigt d'honneur à la face des utilisateurs d'Emacs sur MacOS, ne peut-on pas, au contraire, prendre un peu de recul et y voir un geste noble, s'inscrivant dans une visée beaucoup plus large : promouvoir, par-dessus tout, la liberté de l'utilisateur.


Oui, c'est une attitude dogmatique. Oui, sur le coup, elle peut repousser des utilisateurs. Oui, elle peut paraître irraisonnée et impropre à augmenter les parts de marchés d'Emacs. Mais Emacs n'a pas pour but d'être le seul éditeur au monde, au contraire : un monde utilisant seulement Emacs sur des systèmes non libres n'a absolument aucun intérêt pour le projet GNU, c'est même un cauchemar. 


Le pari de la FSF, c'est le pari de l'autarcie du logiciel libre, capable, à terme, de se suffire à lui-même. Cette position est peut-être radicale, mais je ne peux m'empêcher de trouver ce motto "Soyons libres ou ne soyons pas" rafraîchissant, au final. Même si ça énerve les utilisateurs de MacOS…

Épilogue


Au final, au delà de toutes ces argumentations demeure un fait indéniable : Emacs est un logiciel libre. Vous n'aimez pas la manière dont la FSF le gère? En tant qu'utilisateurs de MacOS, vous vous sentez délaissés, trahis? Ça tombe bien, vous pouvez le forker!
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